
La bataille
d'Angleterre
t\u cours des siècles, le peuple
anglais a donné de multiples
exemples de son infatigable audace
et de son opiniâtre persévérance.
Ce courage et cette ténacité eur€rnt
l'occasion de se manifester de fa-

çon frappante au début de ia
seconde Guerre mondiale: Ies
Anglais résolurent de s'opposer à
la plogression du régime nazi 

-véritable rouleau compresseur
écrasant l'Europc. On quaiifie
généralement cette opposition de
,,bataille d'Angleterre"; mais il
est évident que 1e sort du monde
entier était enjeu ct non celui des
seules Iles Britanniques.
Après l'effondrement des armées
occidentalesJ ert surtout après la
capitrrlation de la France le zz
juin l g4o, l'Ar"rgleterre restait
seule pour r'ésistel au IIle Reich
déchaîné. I)e plus, Hitler, qui
avait déjà subjugué l'Autriche, 1a

lf chécoslovaquie, la Pologne, 1a

Norvège, le Danemark, les Pays-
Bas, la Belgique et la France, pou-
vait compter sur l'aide de l'Italie,
son partenaire de l'Axe. Cette
expression,,Puissances de l'Axe",
désignait 1'Allemagne et l'Italie,
l'alliance entre ces deux pays
étant aussi quali{iéed"'{xe Rome-
Berlin". A cette époque, la domi-
nation dcs Nazis s'étendait du
Cup Nord jusqu'aux Pvrénées.
Cette série de victoires alleman-
des ne fit pas reculer' les Anglais;
ils étaient décidés à se défendre
jusqu'à la dernière extrémité con-
tre l'invasion germanique. Ainsi

Churchill, qui avait été nommé
Premier' \lirristre le to mai tr)4o
et avait dit n'avoir à ,,promettre
que du sang, de la sueur et des
larmes", proclama fermement
dans sa première allocution à la
radio, neufjours après sa nomina-
tion: ,,Notre tâche est de gagner
non seulement cette batailic, mais
toute la guerre. N{ême si la lutte
fléchissait sur le continent, le
combat se poursuivra contre notre
île, le combat pour tout cc que
I'Angleterre est et pour tout ce que
l'Angleterre représente". Par ces

mots, il touchait incontestable-
ment la corde sensible puisque les

Anglais devaient, sous sa conduite,
gagner non seulement Ia bataille
d'Angleterre en Ig4o-r9.1 r. mais
L'ncore termincr victorieusement
la guerre mondiale. L'opiniâtreté
des Anglais mit Hitler dans un
cr-uel embarras. Au point qu'il Iit,
dans son discours au Reichstag,
le ro juillet I94o. de vagues allu-
sions à des possibilités de paix.
Quoique son armée fut alors irré-
sistible sur le continent, il se sen-
tait inférieur sur mer. C'est Pour-
quoi il s'efforça d'équiper une
flotte d'invasion et conccntra)
dans les ports du continent, (entre
Rotterdam et Le Havre) I55
transports de troupes, Il6r ba-
teaux à moteur, 47I remorqueurs
et r277 chalands et péniches (la
plupart sans moteur) . Et cepen-
dant Hitler ne se décida pas à
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frapper immédiatement. La no-
tion de sa propre vulnérabilité sur
mel et l'attitude résolue des
Anglais le contraignirent à re-
courir à une autre tactique. La
résistance angiaise serait brisée
par des attaques aér-iennes. Cette
décision déplaça vels la Luftn,affe
lc poids dcs opérations. Sous le
commandemcnt du maréchal
Gôring, clle disposait, entre'f rond-
heim et Bayonne, de plus de 4oo
aérodromt's, On s','n tint cepen-
dant à des combats d'approche,
du ro juillet au r2 aoùt, jour oir
la bataille fut véritablement cn-
gagée. La l,rrftwaft-e était :i ce
moment deux fois plus pr-rissante
quc la R.A.F. tant pour les born-
bardiers que pour les chasscurs.



Chaquejour, quelque rooo appa-
reiis étaient lâchés sur i'Angleterre.
Entre un quart et un tiers étaient
des bombardiers qui semaient la
dévastation et la terrer-rr. l,e r5
août fut particulièrement afli'eux ;

rBoo avions allemands étaient
jetés dans la lutte. Les .'\nslais se

trouvaicnt devant une tâch() sur-
humaine. Celtains pilotcs Iivrè-
rcnt jusqu'à six ct sept combats
par' .jour. \Ialgré des pertes énor-
mes. I'Anglcterre ne fut cependant
pas mise knock-out. Pourtant, les
Allcmands avaient visé surtout les
villes anglaises (rien qu'à Londres
des milliers de civils succombèrent
pendant que Coventry, Birming-
ham, Bristol, Southampton, Liver-
pool, Plymoutli, l/Ianchester,
Sheffield, Leeds et même Glas-
gow étaient aussi cruellement
atteintes).
Le 4 février t94I, l'amirai Ràder
con{irma au Fùhrer que lers atta-
ques aériennes n'avaient pas réussi
à mcttle I'Angleterre à genoux. ni
physiquement ni moralement. Les
Anglais s'étaient, en efIet, admira-
blement organisés. Des civils qui
ne s'étaient jamais servis d'une
arme de guerre furent intégrés
dans Ie système défensif (home
guards) . NIême les femmes payè-
rent de leur personne. Cepen-

dant, les pertes allemandes ne
cessaient d'augmenter. En jan-
vier r94r, i1s avaient perdu r4
appareils; ce chiffre passa à r rB
pendant le mois de mai de Ia même
année. Aussi ia bataille d'Angle-
terrc approchait-elle de sa fin.
La lutte s'était prolongée pendant
un ar1 environ; elle avait coùté
aux Britanniques 4r.ooo morts
et 53.ooo blessés graves, alors
qu'un million d'habitations avai-
ent été endommagées. Mais I'An-
gleterre pouvait reprendre haleine :

Flitler renonça à ses plans d'inva-
sion pour engager la Luftwaffe
contre la Russie. La population
anglaise tout entière avait, durant
cette pénible période, donné
l'exemple de courage et d'csprit
civique. Les milieux scientifiques
aussi avaient contribué à mcner
cette impitoyable bataille à bonne
fin. Le radar surtout se révéla
particulièrement efficace. I1 per-
mit non seulemcnt de guider les

avions amis vers leur but. mais
aussi de détecter à grande dis-
tance les avions ennemis. Enfin les

pilotes du Fighter Command
anclais inscrivirent d'hérorqucs
exploits à leur actif. Une rcnom-
méc quasi légendaire s'attacha à
certains noms. Rappellons ceux
du \\Iinq-Commander Bader c1ui,

De l'été rg4o jusqu'au prin-
temps r94r, le peuple anglais
a donné la version moderne
du combat légendaire de Da-
vid contre Ie géant Goliath.
Grâce à un courage quasi
surhumain et conscient de ce
que Ie sort du monde entier
reposait entre ses mains, il a
résisté tout seul à la suprématie
écrasanre de la iuftwaffe
allemande qui avait déjà sub-
jugué toute I'Europe Occi-
dentale.

quoiqu'il eût perdu 1es dcux jam-
bes en r93r déjà. n'en participa
pas moins activement aux com-
bats, et de J.B. Nicholson, le
premier aviateur anpçlais à mériter
la Victoria Cross pendant la se-
conde Guerre mondiale. Quoiqut
son Hurricanc ait été touché par
quatre projectiles et qu'il fut lui-
même srièvement blessé, i1 abattit
encore, à bord de son appareil en
flammes. un Nllesscrschmidt l io
avant de se servir de son p:r|a-
chutt:.
Dans ses remercicments à tous ccs
pilotes, qui avaient résisté maleré
les plus graves dangers, \\r. (lhur-
chill interpréta éloquemment l'opi-
nion du moment: ,,Jamais, dit-il,
dans le domaine de la lutte pour
la vie. autant d'hommes n'ont été
autant redevables à aussi peu
d'hommes".
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